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Juillet 2021

Chers lecteurs, 
Chers Anciens, chères Anciennes, 
Chers membres de la direction, professeurs, éducateurs, 
Chers parents, chers élèves,

Et voilà, c’est déjà la fin de l’année scolaire ! Et quelle année ! Rien n’a été normal, rien ne s’est passé comme nous l’avions 
espéré. Nous avons dû nous résigner à poursuivre des règles sanitaires contraignantes fixées par nos autorités. Plus de 
rassemblements, plus de culture, des contacts plus que limités. Voici deux années que nous devons faire l’impasse sur 
notre journée des retrouvailles. Ce qui nous désole fortement, mais force est de constater que le respect de ces contraintes 
a, entre autres, permis de réduire considérablement la pandémie. 

Il y a quelques jours à peine s’achevait la 139e proclamation des résultats de cette année 2020-2021. Les rhétoriciens ont 
reçu en comité restreint leur diplôme tant mérité. Quand on pense qu’il y a plus ou moins longtemps c’était nous qui y par-
ticipions ! Mais l’ambiance était différente cette fois-ci. La cérémonie s’est faite en comité restreint et les parents n’ont pas 
pu y participer. C’est donc au travers d’une très belle vidéo quelques jours plus tard que les familles ont vécu ce moment 
important. 

Cette promotion n’a vraiment pas été épargnée, elle a dû s’adapter et faire preuve d’une formidable résilience. Les élèves 
ont traversé des épreuves inédites auxquelles aucune promotion n’a eu à faire face. Il n’y a eu ni voyage, ni retraite, les 
masques ont été de rigueur toute l’année et une grande partie de celle-ci a été vécue en demi-classe. C’est dire que la vie 
de « rhétoricien » a été bouleversée. Comme l’écrivait un de leurs professeurs, c’était comme s’ils avaient vécu dans un 
demi-corps. Mais ils ont vaincu ces contraintes et, s’ils y sont parvenus, c’est grâce à leurs professeurs, leurs éducateurs, 
la direction et l’ensemble du personnel du Collège. Ils ont ensemble tenu bon ! La revue vous montrera comment ils ont pu 
réinventer un folklore. Vous découvrirez également les fabuleux talents dont regorge notre Collège. 

Madame La Principale, Vinciane Demezel, dans son discours lors de la proclamation faisait référence à la « Maison Col-
lège », où se croisent au quotidien près de 2000 personnes, lieu de vie accueillant et humain avec ses règles de vie com-
munes pour évoluer en confiance et en sécurité, lieu de vie favorisant le développement et l’épanouissement personnel, lieu 
de vie donnant le goût au travail et à l’effort, dont la force est de pourvoir compter les uns sur les autres et de se faire une 
confiance mutuelle pour affronter des évènements inattendus. Ce fut cette année un lieu qui a réinventé l’apprentissage, la 
communication et l’enseignement. 

Bravo à vous, le corps professoral dans son ensemble et la direction de notre Collège, qui avez su faire face à cette nou-
velle réalité et qui avez fait preuve d’une formidable adaptabilité et merci pour votre motivation et votre dévouement à aider 
ces jeunes, devenus maintenant aussi des Anciens, à s’épanouir, à se construire et à progresser ! Ils sont notre avenir et 
doivent faire face à tant de défis de société. Ils sont, à n’en pas douter, mieux armés pour faire évoluer notre société. 

Malgré toutes ces épreuves, les grandes vacances s’annoncent, comme chaque année  ! Et, nous l’espérons tous, elles 
seront le portail vers un retour à la vie normale. Peut-être pas tout à fait comme avant, mais en tout cas, nous permettant de 
nous réunir et de nous retrouver. Nous pourrons ainsi tirer un trait sur ces derniers mois pénibles et revivre des moments 
de rencontres.

Dès lors, après cette année intense et exigeante, si nous prenions le temps d’une petite pause en découvrant notre Heri et Ho-
die ? Merci à notre équipe de chroniqueurs, de rédacteurs et de correcteurs pour votre implication dans cette revue.

Bonne lecture à tous et au plaisir de vous revoir lors de notre prochaine réunion des retrouvailles… !

Donatienne Poulaert,
Présidente.

ÉDITO
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S A V E  T H E  D A T E !
13 Mars 2022

Si la situation continue à s’améliorer, nous avons le plaisir de vous annoncer que la prochaine Journée des Anciens aura 
lieu le dimanche 13 mars 2022. Les modalités restent bien entendu à définir en fonction de l’évolution des mesures sani-
taires. Nous sommes cependant confiants et nous avons hâte de vous revoir. 
Nous reviendrons vers vous dans le courant du mois de septembre avec plus d’informations.

HERI & HODIE

Revue du Centre d’Enseignement Secondaire Catholique Saint-Augustin, de l’Association Royale des Anciens 
Elèves du Collège Saint-Augustin et des Anciennes Elèves de la Maison Saint-Augustin.

La revue HERI & HODIE est envoyée aux membres de l’Association ainsi qu’aux élèves qui en ont fait la de-
mande.

Présidente de l’Association :                                                              Mme. D. Poulaert
Secrétariat de l’Association et Administration de la Revue :       	     Mlle St. Cuypers                                                                         
Trésorerie :                                                                                          M. Ch. Ruysckart

Pour devenir membre de l’Association et recevoir Heri et Hodie,
Il suffit d’être en règle de cotisation :
Cotisations : 15€/ 6€ pour les étudiants à verser au compte IBAN : BE94 0000 7711 6414 / BIC : BPOTBEB1
De l’Association Royale des Anciens Elèves, Chaussée d’Ath, 1 -7850 Enghien
Tel (02) 397.02.60
E-mail : anciens_saintaugustin@yahoo.fr
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RENCONTRES

Une nouvelle pépite dans le monde de la littérature belge

Dans le cadre des cours d’histoire et d’expression française orale 
et écrite, nos professeures ont organisé, en mars dernier, une 
rencontre avec Adeline Dieudonné, une auteure belge. Nous 
avons ainsi eu l’occasion de discuter avec elle, de lui poser des 
questions afin d’en apprendre davantage sur ce métier et les thé-
matiques qui lui tiennent à cœur.
Tout d’abord, le cours d’histoire nous a permis d’aborder le sujet 
du féminisme, très présent dans le roman.

Ensuite, avant la rencontre, au cours d’expression française, 
nous avons lu son roman La Vraie Vie, dans lequel une jeune 
fille assiste, avec son petit frère, à un drame qui bouleverse la 
personnalité de ce dernier. Dès lors, elle n’aura de cesse de 
rechercher un moyen de retrouver celui qui lui permettait une 
certaine complicité, dans un milieu familial destructeur. 

Si le sujet semble simple, la façon de l’aborder est pour le moins 
originale. Les personnages, pour la plupart dépourvus de noms, 
sont tantôt attachants, tantôt parfaitement révoltants. Malgré le 
fait que le roman aborde des thématiques importantes, parfois 
pénibles, comme les violences faites aux femmes, le machisme, 
il le fait avec sobriété et légèreté, à travers les yeux d’une jeune 
fille de notre âge.

Il s’agit d’un livre passionnant, qui a connu un immense succès 
puisqu’il est traduit dans plusieurs langues, a reçu de multiples 
prix, fait l’objet d’une adaptation théâtrale et devrait prochaine-

ment être porté au grand écran. 
Nous avons ensuite discuté avec notre professeur de son conte-
nu et de certains aspects du monde de l’édition, dans le but de 
prendre conscience de tout ce qu’implique la création d’un livre 
et d’établir un large ensemble de questions à élucider lors de la 
rencontre.

Une rencontre captivante

Ce qui nous a beaucoup plu durant l’expérience de cette ren-
contre de deux heures, c’est d’abord d’avoir eu l’opportunité de 
rencontrer une auteure belge à l’avenir si prometteur.

Après une brève introduction et une présentation de notre in-
vitée, préparée par trois élèves de la classe, nous avons eu la 
surprise de découvrir quelqu’un de très humble, qui s’adressait 
à nous de façon très directe, sans tabou. Adeline Dieudonné 
nous a d’ailleurs confié qu’elle préférait ces rencontres trop 
rares avec des jeunes, à celles, plus codifiées, sur des plateaux 
télévisés ou toute autre interview.

Avant de nous quitter, elle nous avait même confié quelques 
infos en avant-première, concernant son nouveau roman, Kéro-
zène, qui devait paraître en avril.

Cette rencontre a été riche d’échanges et revenir sur tout ce 
qui a été abordé à cette occasion dépasse de loin le cadre de 
cet article (*). Mais nous nous souviendrons longtemps de la 
personne, que nous avons découverte et de ses valeurs, que 
beaucoup d’entre nous partagent. 

Héloïse Levêque, élève de 5e générale
et Mary Lattenist, professeur.

(*) Il vous est possible de découvrir un aperçu de l’interven-
tion, sur le site du Collège  : https://www.csaenghien.net/post/
rencontre-avec-adeline-dieudonn%C3%A9-auteure-du-roman-
la-vraie-vie.

#1 RENCONTRE LITTÉRAIRE
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#3 CORENTIN, LE PIANISTE AUTODIDACTE
Qui a dit qu’il fallait tomber dans le piano en étant petit pour savoir en jouer ? Et qui a dit qu’il fallait savoir lire une par-
tition ? Corentin, élève de 6TB, nous prouve qu’il n’y a pas forcément besoin de prérequis pour se mettre à jouer d’un 

instrument. 

#2 ERELL TACK, 
VÉRITABLE CAMÉLÉON 
ARTISTIQUE
L’histoire personnelle d’Erell, élève de 5e qualification D, 
fait songer à celle du vilain petit canard… en version posi-
tive toutefois !... 

En effet, alors que personne dans sa famille n’a d’affinités ar-
tistiques, Erell est une véritable touche-à-tout à ce niveau, tant 
elle couvre de domaines artistiques différents, que ce soit la 
musique avec l’ukulélé et le chant, les arts scéniques avec 
le théâtre et la danse ou encore les arts graphiques avec le 
dessin.

C’est le dessin, qui est son premier amour. Dès son plus jeune 
âge, Erell se plaît à dessiner et les compliments qu’elle reçoit 
des membres de sa famille l’encouragent à continuer dans 
cette voie. Et si elle est en train d’achever son parcours en 
techniques sociales, Erell songe à une carrière dans le secteur 
artistique.

Comme pour pas mal de domaines dans la vie, sauf quand 
on est surdoué, le dessin est une passion exigeante, qui de-
mande beaucoup de travail et d’entraînement, que ce soit 
pour acquérir certaines techniques ou arriver au résultat qu’on 
s’est fixé dans la tête. Notre jeune artiste est déjà restée un 
mois sur le même dessin et elle s’exerce plusieurs dizaines de 
minutes tous les jours.

Le dessin ou la peinture sont à ses yeux des domaines telle-
ment variés qu’ils permettent à chacun de trouver son style et 
sa voie. En dessin, ce sont surtout les portraits qui séduisent 
notre talentueuse dessinatrice : portraits de stars, portraits ti-
rés de scènes cultes de films célèbres ou portraits d’amis, tout 
est prétexte pour taquiner la pointe de son crayon.

Qui sait, peut-être aurez-vous l’occasion d’admirer de plus 
près certaines de ses créations puisque la jeune artiste pense 
de plus en plus sérieusement à participer aux Parcours d’ar-
tistes organisés chaque année par la ville de Silly…

À L’ORIGINE

Voici quelques années déjà, Corentin 
tombe sur une vidéo d’un YouTubeur pia-
niste. Totalement séduit par l’instrument et 
les réactions qu’il provoque chez les inter-
nautes, il décide de se lancer lui aussi à 
l’attaque des touches noires et blanches.

SES MORCEAUX PRÉFÉRÉS

Corentin ne se considère pas comme 
quelqu’un d’extrêmement talentueux, 
il préfère l’improvisation aux morceaux 
classiques. Cependant, il apprécie des 

œuvres comme Lettre à Elise de Bee-
thoven, Rivers flow in you de Yurima ou, 
dans un tout autre style, les compositions 
d’Amy Winehouse.

SES OBJECTIFS

Au piano, plusieurs morceaux sont consi-
dérés comme des sommets à atteindre. 
Parmi ceux-ci, la Fantaisie impromptue 
de Chopin se caractérise par sa rapidité 
ou encore, du même compositeur, l’étude 
Opus 10 n°4. Ce sont ces deux morceaux 
qui sont l’objectif de Corentin. Il lui plairait 
également de jouer pour accompagner 
d’autres artistes.

TEMPS CONSACRÉ

Pour parvenir à son but, mais aussi pour 
son propre plaisir, Corentin consacre 1 
à 2 heures par jour à sa passion, mais il 
lui arrive de jouer des après-midis entiers 
sans s’arrêter lorsqu’il est plongé dans sa 
musique.

L’APPORT PERSONNEL
Le piano permet de faire passer des 
émotions. Quand Corentin est énervé, les 
notes sont puissantes, tandis que, quand 
il est triste, les morceaux sont alors plus 
calmes. Grâce à son synthétiseur, il peut 
également moduler le son produit par 
l’instrument.
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#4 AURÉLIEN ROLET
La saison 2021 est déjà bien entamée. Déjà, la mode estivale a 
envahi les rayons des enseignes. Que nous réserve cette sai-
son ? Aurélien Rolet, élève de 6e qualification C passionné par 
la mode, nous éclaire sur les tendances à venir. Portrait de ce 
jeune homme de 18 ans, qui vient de terminer son cursus en 
techniques commerciales.  

Pas spécialement attiré par le sport,  Aurélien s’est, depuis 
quelques années déjà, tourné vers le monde de la mode, un 
monde ouvert où l’on peut facilement se démarquer. Cela lui 
permet de s’évader, de se créer un univers. Il s’y consacre selon 
l’inspiration, pourrait-on dire… il lui arrive même, de son propre 
aveu, d’y penser durant les cours et de réfléchir aux accords 
entre couleurs et matières...

Les tendances 2021 et quelques conseils pour éviter les 
« fashion faux-pas » ?

La mode 2021 cassera les codes, dans tous les sens. On quitte-
ra le basique pour tenter les couleurs. Les vêtements unisexes 
constitueront l’autre grande tendance. On a longtemps attribué 
certains types de vêtements à un sexe en particulier ou cer-
taines couleurs également. Mais il y a petit à petit de plus en 
plus de magasins unisexes, dont les parfumeries par exemple. 

Si Aurélien n’a pour l’instant pas fait de très grosses folies, il 
compte se procurer un beau sac Louis Vuitton en cuir noir. Cela 
représente un budget certain, mais, selon lui, la maroquinerie de 
qualité est l’élément à privilégier dans une tenue. C’est classe, 
la matière ne bouge pas et c’est conçu par des créateurs qui 
prennent du temps pour confectionner les modèles avant de les 
commercialiser. Peu importe la tenue, si on y associe une belle 
pièce de maroquinerie, tout peut changer. Cependant, le pire 
fashion faux pas à ses yeux serait d’associer trop d’imprimés. 
Il faut se contenter d’un seul imprimé sur la tenue et surtout ne 
pas commencer à mélanger les lignes et les pois, le serpent et 
le léopard.

Marques fétiches et modèles préférés ?

Les marques préférées d’Aurélien sont Tommy Hilfiger, Calvin 
Klein, Massimo Dutti et Guess. Il préfère passer son temps dans 
leurs boutiques plutôt que de surfer sur les sites internet. De 
cette façon, il peut voir les produits en vrai, les essayer et avoir 
une meilleure idée du rendu. 

Enfin, ses icônes de la mode sont Kendall Jenner pour la mode 
féminine et Baptiste Giabiconi pour la mode masculine. Tous 
deux ont pu travailler avec Karl Lagerfeld. Uniques en leur genre 
puisqu’ils ne remplissent pas tous les critères de beauté que la 
société impose, ils représentent pour Aurélien de bons modèles 
à suivre.

#5 DE CALL OF DUTY À LA GUITARE ÉLECTRIQUE, 
IL N’Y A QU’UN PAS !
Quand on évoque les passe-temps de la jeunesse actuelle, les jeux vidéo, les séries et les réseaux sociaux se taillent la part du 
lion. Cyril Saudron et Julien Laquaye, deux élèves de 5e qualification A, l’option électromécanique, ne faisaient en partie pas mentir 
les stéréotypes. Mais ça, c’était avant, car le jeu vidéo Call of Duty leur a permis de se découvrir une nouvelle passion commune : 
la guitare électrique.

Il y a de cela quelques mois, alors qu’il venait chatouiller la console, Julien a été attiré par une guitare qui traînait chez son camarade 
de classe, Cyril. Et plutôt que de manier les armes à feu, ils se sont mis à manier les cordes. 

Fort de son expérience de 11 ans, Cyril avait largement de quoi guider son pote pour ses premiers pas. Et c’est ainsi qu’ils ont 
commencé à jouer ensemble, se mettant régulièrement en scène dans de petites vidéos sur Instagram ou Snapchat.

Si Cyril a une solide base, Julien s’entraîne énormément pour rattraper son retard. Entre-temps, le duo est même devenu un trio ; 
une amie, Ana, les a rejoints à la batterie. 

Et les réactions positives fusent. De quoi leur donner envie de revisiter de nouveaux classiques de la musique metal ? D’ailleurs, si 
jamais c’est votre style musical et que vous avez de solides cordes vocales, leur groupe Stonehead cherche un chanteur. A bon 
entendeur…

Instagram : _stonehead_
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De mémoire de prof de gym, jamais encore un élève du Collège 
Saint-Augustin n’avait bouclé un marathon durant son cursus 
scolaire. Mais cela, c’était avant le 16 mai dernier.

Il est 6h du matin, une heure où tous les élèves sont encore 
profondément endormis. Tous, sauf un. Julien Thiers se lève et 
enfile le plat de pâtes au poulet qu’il s’est préparé la veille pour 
ne pas réveiller toute la maisonnée. Dans quelques heures, il 
s’élancera à l’assaut de son plus grand défi sportif jusqu’à pré-
sent : courir un marathon, en se fixant comme objectif de mettre 
moins de 3h30. Un chrono que visent de nombreux coureurs 
avertis. Mais à 19 ans, ce n’est pas courant.

Monté à pratiquement 90kg il y a quelques années, Julien a pro-
fité du confinement de l’an dernier pour se remettre à une pra-
tique sportive plus régulière. Grand amateur de vélo, il chausse 
régulièrement ses baskets et atteint rapidement un niveau res-
pectable en course à pied. Au point de songer à boucler la dis-
tance mythique de 42 km et 195 mètres avant la fin de sa sep-
tième année professionnelle. Un sacré défi qui a de quoi rendre 

perplexe tant la préparation est longue et exigeante.
Fin octobre, en suivant les conseils d’un de ses profs passionné 
de course à pied, Julien commence donc à s’entraîner de façon 
plus régulière, en augmentant progressivement le nombre de 
kilomètres hebdomadaires. Son entraînement est axé sur plu-
sieurs sorties lentes avec quelques variations de rythme et une 
sortie ‘vitesse’ pour améliorer ses capacités cardiaques et res-
piratoires. 

Et l’entraînement ne tarde pas à payer : dans le courant du mois 
de décembre, il bat tous ses records, passant sous les 19 mi-
nutes sur 5km et sous les 40 minutes sur 10km. Au point de son-
ger de plus en plus à ce rêve un peu fou de courir un marathon.

Comme aucune course officielle n’est prévue, c’est du côté de 
Bassilly, sur une boucle plate de 5km, que Julien s’attaque à ce 
défi. Seul, ou presque. Il est de temps en temps ravitaillé par 
une connaissance, Strava. Les kilomètres s’enchainent ; 5, 10, 
15, 20. Julien est impressionnant de facilité, il garde le rythme 
avec la précision d’un métronome, ne s’énervant pas quand il 
perd quelques secondes dans les petites bosses du parcours. 
Et c’est sous une pluie battante, en sprintant pour les derniers 
hectomètres, qu’il décroche un magnifique chrono de 3h25 et 
une poignée de secondes. Respect et bravo, graine de cham-
pion ! 

Julien, vu par ses professeurs…

Julien ne passe évidemment pas inaperçu aux yeux des profes-
seurs d’éducation physique. 

« Lors de la course-brouette de la journée des rhétos, les 7e 
professionnelle A ont bouclé la bagatelle de 21 ou 22 tours, par-
courant au total 5km à une vitesse supérieure à 12km/h et Julien 
a pris environ 17 tours à son compte ; c’était impressionnant ! 
Certains sont déjà fatigués après un quart de tour !», s’étonne 
M. De Keyser.

« Ce qui frappe chez Julien, c’est son incroyable progression 
en 7 mois de temps. Il a pratiquement gagné 10 minutes sur 
10km. Pour se lancer dans un défi pareil, à son âge, il faut une 
sacrée volonté. On a déjà eu des bons sportifs, des bons cou-
reurs, mais boucler un marathon à cette allure, c’est impression-
nant !», nous confie M. Dewaegheneire.

Enfin, selon son titulaire, M. Locatelli, « Julien est un garçon vo-
lontaire, avec un caractère bien trempé. Quand il a une idée en 
tête, c’est difficile de la lui retirer. C’est aussi quelqu’un qui a un 
bon fond. » 

#6 JULIEN THIERS, 
L’INCREVABLE

Mona enfile ses baskets, son short, son 
marcel pour nous raconter le parcours 
de sa passion pour le basket. C’est à la 
JSE d’Enghien qu’elle commence le bas-
ket à 9 ans pour ne jamais s’arrêter. Son 
équipe est d’abord mixte, mais, à partir 
de 12 ans, Mona joue uniquement avec 

des filles, ce qui lui permettra de se sen-
tir encore plus à l’aise et plus proche 
des autres. Pour retrouver l’élément dé-
clencheur, il faut remonter un an avant, 
à l’âge de huit ans. Devant High School 
Musical, Mona a une illumination : elle sait 
qu’elle veut faire du basket. Ses parents 
acceptent tout de suite et l’inscrivent à 
Enghien. Mona va alors avoir la chance 
de pouvoir compter sur un coach présent 
pour elle quoi qu’il arrive. Dans un an, elle 
espère atteindre l’équipe nationale de 
Belgique. Avant le confinement, le bas-
ket prenait énormément de place dans 
la vie de Mona. Mais depuis le confine-
ment, l’envie s’est un peu estompée. Ce 
qui passionnait Mona, c’était le fait d’être 
en groupe, de se battre pour des objec-
tifs communs. Ainsi, ce qui constitue son 
plus beau souvenir jusqu’à présent est le 
titre qu’elle a remporté avec son équipe. 

Avoir la coupe en main était un bonheur 
intense et un sentiment profond. Il arrive 
malheureusement parfois, comme dans 
tout, de passer de moins bons moments. 
Mona s’est déjà blessée à la cheville et 
n’a donc pas pu jouer pendant quelques 
temps. Mona occupe la place d’ailière, 
un rôle souvent attribué aux petites de 
taille, qui, en général, savent bien shoo-
ter, marquer et ont une bonne lecture de 
jeu. En un mot, Mona se définit comme 
énergique. Une fois sur le terrain, elle est 
une autre personne, toujours à se donner 
à fond. Pour finir, Lebron James est son 
joueur préféré et une vraie source d’ins-
piration. Tout d’abord, pour son talent en 
basket, mais aussi pour son côté humain. 
Il a, pour la petite histoire, ouvert une 
école dans sa ville natale, Akran, dans 
l’Ohio, une ville dans le besoin. Là-bas, il 
paye pour le bien-être des élèves.

#7 MONA NADIF, UNE 
BASKETTEUSE AMBITIEUSE
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#8 LA PHOTOGRAPHIE, 
L’AUTRE REGARD DE 
CHARLES SUR LE MONDE 
Charles De Boe, un élève de la classe 
de 7e professionnelle B, est passionné 
de photographie depuis quelques an-
nées déjà.

VOICI SA CONCEPTION DE LA 
PHOTOGRAPHIE

A la manière d’un impressionniste, 
Charles capture certains instants qu’il ne 
voit pas tous les jours et qu’il pourra dès 
lors admirer plus tard à sa guise. Pour lui, 

la photographie est un moyen de fixer ses 
souvenirs.

Avec le smartphone, la photographie 
est maintenant à la portée de tout un 
chacun. Mais tirer un beau cliché reste 
une prouesse technique. Par exemple, 
l’angle, le moment de la journée, les ré-
glages, le cadrage, un rayon de soleil, la 
bonne lumière ont une grande influence 
sur la qualité de la photo. C’est assez 
réducteur de penser que l’on prend tout 
bêtement l’appareil photo alors qu’il y a 
un grand nombre de choses à préparer et 
à penser avant d’appuyer sur la détente.

La photographie est un art plus complexe 
qu’on ne le croit  ; c’est bien plus qu’ap-
puyer sur un simple bouton. Et même 
après la prise de la photo, il reste encore 
du travail, des retouches à apporter pour 
arriver au résultat final, nous confie-t-il.

SES SOURCES D’INSPIRATION 
ET SES PROJETS

En général, les sujets qu’il préfère pho-
tographier sont des animaux. Et les pho-
tos qu’il estime réussies sont celles qui 

mettent vraiment en avant l’animal. Pour 
cela, il met le fond en noir. Le sujet ressort 
alors et on peut apprécier les détails de 
celui-ci. Ou encore, il attend qu’un rayon 
de soleil frappe directement l’animal. En-
fin, il opère encore certains ajustements 
au moyen d’un modificateur de photo 
comme Photoshop par exemple.

Bien qu’il y ait déjà pas mal de possibi-
lités dans les Ardennes belges, l’élève 
diplômé en gestion des très petites en-
treprises est attiré par les pays nordiques 
tels que la Suède ou la Finlande. Il se ver-
rait également bien partir toute une nuit, 
par exemple en Ardenne, essayer de 
photographier des cervidés, les accom-
pagner, capturer leur comportement, voir 
comment ils évoluent dans la nature. Un 
autre rêve serait d’aller en Alaska pour 
photographier des élans.

Si vous avez envie de voir le travail de 
Charles De Boe, vous pouvez admirer 
ses photos sur le compte Instagram char-
lies_photography, sur lequel il partage 
ses photos ! 

Julie Houard et Nicolas Dalli Cardillo.

#9 UN HIPPIE DES TEMPS 
MODERNES, MATHÉO
Vous les avez sûrement déjà croisés... Ils ont les cheveux 
longs et des vêtements larges. On les entend de loin avec 
le bruit des roulettes qui les annonce. Ils arborent fièrement 
tout un tas d’autocollants, qui leur donnent un côté hippie. 
Nous avons rencontré, Mathéo Mertens-Héris, passionné de 
skate.

Qu’est-ce que ça t’apporte de faire du skate ?

Ça me permet de me changer les idées, de voir mes amis. C’est 
aussi un prétexte pour voyager car, à presque chaque déplace-
ment, il est possiblede  faire du skate grâce aux infrastructures 
des villes, qui rendent ce sport facile d’accès.
Plus on pratique un sport, plus on a envie d’en faire ; c’est assez 
enivrant car, lorsqu’on réussit une figure, ça remotive toujours 
plus pour s’améliorer à en faire de plus compliquées !
En plus, ce n’est vraiment pas difficile de trouver un skatepark 
à proximité et, personnellement, je fréquente souvent celui 
d’Halle, même si je préfère ceux de Tournai et d’Anderlecht.

Combien de temps d’entraînement cela te prend-il pour 
réussir un trick (=figure) ?

Ça dépend de ton talent car, pour chaque figure, il y a une ap-
proche différente. Ça peut prendre deux heures ou aller jusqu’à 
deux ans pour réussir une figure. Par exemple, pour le flip, qui 
consiste à faire tourner le skateboard en l’air et à retomber des-
sus, j’ai pris un an et demi pour y arriver alors que d’autres 
figures m’ont pris beaucoup moins de temps.

Que réponds-tu quand on te dit que le skate est un sport 
marginal ?

Je comprends que personne ne prenne au sérieux le fait que ce 
soit un vrai sport car ça a l’air facile... Mais je peux vous assurer 
que passer son temps en équilibre sur une planche et tester 
des tricks est très physique !

Quels sont tes objectifs ?

Être professionnel ne m’intéresse pas ; je suis plus du genre à 
m’amuser, à simplement aimer ce que je fais sans me prendre 
la tête.
Cependant, une des figures que je souhaiterais le plus réussir 
est le 360 flip. C’est une figure où la planche fait un tour complet 
de 360 degrés et où le corps ne tourne pas.

Qui sont tes modèles ?

Luan Oliveria car c’est un des premiers que j’ai suivi sur les ré-
seaux sociaux grâce à son talent remarquable. L’autre modèle 
que je suis est Juan Garbaccio, qui est français et a, en plus, 
une chaîne YouTube où il apprend ses figures et donne des 
techniques pour ses abonnés. C’est grâce à lui que j’ai réussi 
mon heel-flip même si ça m’a pris énormément de temps à le 
faire.

Manon Debontridder et Amandine Claus,
élèves de 6e générale A.
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#10 LORIANO MIRABILE, 
À DEUX DOIGTS DE PASSER 
FOOTBALLEUR PRO

D’où vient cette passion pour le football ?

Mes parents m’ont inscrit au foot en salle quand j’avais 3 ans. Ensuite, 
j’y ai joué jusqu’à mes 6 ans. Je suis ensuite passé sur terrain vert à 
Dilbeek ; puis, à 12ans, je suis parti à Tubize, un club plus structuré 
et plus professionnel. C’est là que tout a commencé, que je me suis 
vraiment entraîné tous les jours pour tenter de devenir joueur profes-
sionnel.

Quels sont tes objectifs ? Vises-tu le long terme ?

Mon objectif principal est de faire du foot mon métier, mais c’est 
quelque chose d’assez compliqué ; il faut beaucoup de chance et de 
connaissances dans le milieu aussi.

Quel type de joueur es-tu ?

Je joue au poste d’attaquant sur les ailes, comme numéro 7 ou 11 et 
aussi en pointe, comme numéro 9. Mon équipe favorite est l’A.C Milan 
parce que mon joueur préféré depuis tout petit, Ronaldinho, y a joué 
il y a quelques années. C’est d’ailleurs lui qui m’a donné envie de 
commencer le foot. Comme lui, mes points forts sont la rapidité et la 
technique. Mes gestes techniques favoris sont le double passement 
de jambe et la roulette à la Zizou.

Que t’apportent tes parents et que t’apporte ton sport ?

Ils sont à fond avec moi et me soutiennent depuis tout petit ! Heureu-
sement que je les ai  ! Ils me soutiennent quotidiennement et je les 
remercie. 
Quant au foot, ça m’apporte du bien-être et c’est ma passion. Quand 
je joue au foot je me sens bien, je suis dans mon élément.

As-tu déjà vécu des déceptions, des échecs ?

Récemment, j’étais en test en réserve pour signer un contrat pro à 
l’Union-St-Gilloise. Tout se passait bien jusqu’à la deuxième semaine 
où je me suis blessé à la cuisse lors d’un match. Ils ont donc décidé 
de ne pas me prendre par suite de cette bête blessure. Je pense que 
c’est une excuse car le foot, c’est les contacts ; je n’ai pas d’agent et 
c’est cette personne qui s’occupe de la communication dans ce sport. 
J’ai été très déçu mais je compte aller de l’avant et repartir de plus 
belle.

Tu as également fait des tests en Italie, ton pays d’origine, com-
ment cela s’est-il passé ?

J’ai fait des tests en D3 italienne, près de Naples, mais dans un petit 
club sans grands moyens financiers. L’aspect financier a constitué un 
frein important car le club ne savait pas payer mes frais de formation 
en Belgique. Un autre problème était que je devais arrêter l’école et je 
souhaite tout de même avoir un diplôme.

Comment est fixé ton prix ?

Mon prix est fixé par rapport à toutes les années de formation que j’ai 
pu suivre en Belgique. Chacune d’entre elles ajoute de la valeur. Le 
club qui m’achètera devra alors verser une indemnisation bien précise 
aux différents clubs par lesquels je suis passé pour mes formations. 
Ces règles sont fixées par l’Union Belge. Personnellement, j’ai joué un 
an à Malines puis plusieurs années à Tubize et au RWDM.
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#11 JEOFFREY JONET, LE PROF AUX QUATRE FACETTES
Ambitieux et déterminé, Monsieur Jonet, c’est avant tout un 
prof passionné, qui marque de façon indélébile les élèves 
qui passent par sa classe. Outre cette première facette, M. 
Jonet nourrit également une passion dévorante pour tout ce 
qui touche à la vidéo. 
Zoom sur les différents projets dans lesquels il s’investit 
sans compter…

La classe Harry Potter et une chaine YouTube

Au niveau scolaire, depuis quatre années déjà, dans le but 
d’installer une ambiance de groupe, un tutorat entre élèves et 
une motivation supplémentaire, Monsieur Jonet a mis en place 
un thème pour sa classe : Harry Potter. Comme dans la célèbre 
saga, la classe est divisée en 4 maisons. Grâce à la mise en 
place d’un carnet, les notes, les oublis et les remarques sont ré-
pertoriés et font perdre ou gagner des points à chaque maison. 
Monsieur Jonet a, en parallèle, créé une chaine YouTube. A la 
base, dans ses premières vidéos, il aborde le cours d’études 
du milieu pour les élèves absents ou en pratiquant le système 
de classe inversée : dans des capsules vidéos, il met en ligne 
les explications théoriques. Les élèves visionnent ces capsules 
à domicile et font des exercices lors de leur retour en classe.
Sa chaîne compte maintenant environ 170 vidéos et plus de 
4000 abonnés. Les deux vidéos qui le rendent le plus fier sont 
d’abord la vidéo contre le harcèlement car il y avait eu beau-

coup de retours positifs et de vues. La deuxième est la vidéo 
d’un escape game. 
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Le site de l’école

Depuis quelques mois, Monsieur Jonet a également accepté de 
jouer un rôle dans la maintenance du site internet du Collège 
Saint-Augustin. C’est lui qui nourrit le site en mettant en ligne 
les informations, articles, photos transmises par sa direction ou 
ses collègues.

Les vidéos et photos de mariage

Depuis 2019, Monsieur Jonet s’est également lancé dans les vi-
déos de mariage ou autres événements festifs. En 2021, il avait 
déjà 15 mariages de prévus, mais, en raison de l’épidémie de 
coronavirus, 9 mariages ont été annulés. A ce jour, seulement 
1 mariage a déjà été filmé et 5 sont programmés plus tard dans 
l’année.

Au book  de la rue

Il n’y a pas longtemps, Monsieur Jonet et son épouse ont lancé
un tout nouveau projet, Au Book de la rue. En début d’année, 
un éditeur leur a en effet donné la possibilité de publier leurs 
projets de livres. Il s’agit d’un ensemble de livres soit adressés 
aux élèves et qui abordent les cours en général, soit aussi des 
livres pour un public plus large comme des carnets de voyage, 
de lecture, des livres de coloriage pour enfants. 

Maureen Wijns et Laetitia Vega-Lopez.
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Comment est née votre passion pour la photo ?  

On ne se réveille pas un matin en disant : « ça, c’est ma pas-
sion ! » En fait, mon cheminement a été assez logique : je me 
suis d’abord lancé dans la photographie, qui est intimement liée 
à la vidéo, l’approche étant assez similaire. 
Dans mon cas, il faut remonter à 2009 et à un voyage en Is-
lande, à l’occasion duquel j’ai acheté mon premier appareil 
photo Reflex. Puis, l’étape suivante a eu lieu en 2011 et 2014. 
Mes enfants sont arrivés et j’ai voulu les photographier, mais, vu 
qu’un enfant bouge beaucoup, c’était compliqué de capturer 
de belles photos. J’ai donc eu l’idée de les filmer pour réussir à 
voir toute la scène et ensuite y ajouter une petite musique. Et à 
partir de ça, j’ai analysé les travaux de vidéastes qui ont filmé 
des voyages et je me suis dit : « Comment puis-je arriver à faire 
ça ? Comment arrivent-ils à capturer l’image au bon moment ? »
Et en 2017, je suis arrivé au niveau que je voulais atteindre, et 
c’est à ce moment-là que, d’après moi, je suis devenu vidéaste. 
C’est grâce à ma vidéo « Scotia Symphonia » qui a eu un cer-
tain succès et pour laquelle j’ai eu beaucoup de retours que je 
suis passé, dans ma tête et aussi au niveau légal, à un statut de 
professionnel.

Que cherchez -vous à faire ressortir dans vos vidéos ?

Pour moi, faire des vidéos, c’est avant tout ressentir des émo-
tions et essayer de les faire ressentir. Tout dépend du sujet. Les 
émotions ne vont pas être systématiquement les mêmes. Par 
exemple, dans une vidéo sportive, les émotions sont davan-
tage dans l’énergie tandis que, dans un court-métrage sur une 
personne, on va davantage ressentir un sentiment de combat 
contre la fatalité.

Comment choisissez-vous les musiques qui viennent ac-
compagner vos vidéos ?

C’est la musique qui me montre les images à choisir pendant le 
montage, c’est le rythme qui donne les idées et parfois, avant 
de filmer des vidéos plus personnelles, je choisis d’abord la mu-
sique parce qu’elle va m’inspirer les images.
Trouver la musique, ça prend des heures, mais dès que je trouve 
la bonne musique, un déclic se produit. La musique, c’est 75% 
du travail, parce que c’est ça qui va faire passer les émotions. 
J’écoute énormément de musique, en voiture le plus souvent, 
c’est un moment où le son est immersif.

#12 LA PASSION DE L’IMAGE, 
RENCONTRE AVEC GILLES HAVET
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De combien de temps minimum avez-vous besoin pour 
faire le montage d’une vidéo ?

Le temps réel est difficile à estimer car, parfois, ça peut durer 
une semaine pour trouver une musique et d’autres fois en une 
heure tu trouves la bonne. Mais en moyenne, pour une vidéo de 
deux heures bien élaborée, c’est 3-4 jours de travail, donc plus 
ou moins 24 heures de travail. 
À mes débuts, il y a 3 ans, c’était plutôt le triple. Je disais à mes 
clients d’attendre entre un mois et un mois et demi, et mainte-
nant c’est plutôt une à deux semaines 

Pour qui avez-vous déjà été amené à travailler ?

Je travaille beaucoup dans le sport et l’événementiel. Je filme 
beaucoup de hockey, dont des tournois internationaux en An-
gleterre par exemple. J’ai également travaillé pour plusieurs fes-
tivals, pour Pairi Daiza, pour des artistes du feu Pyronix, mais 
aussi pour la Brasserie des Légendes.

Qu’est-ce que vous aimeriez filmer dans un futur proche ?

Mon point de départ, ce sont les vidéos de nature et, ce que 
j’aimerais surtout filmer, ce sont des phénomènes naturels ex-
ceptionnels, comme les volcans en éruption, les tornades, les 
aurores boréales vu que cela me passionne personnellement. 
Professionnellement, j’aimerais faire une vidéo sur un sportif qui 
a une histoire à raconter, qui a vécu beaucoup de choses.

Est-ce que toutes les vidéos que vous avez sorties sur 
YouTube sont celles que vous avez faites ou y en a-t-il que 
vous n’avez pas publiées sur votre profil ?

J’en ai réalisé plus de 300, mais je préfère montrer des choses 
dont je suis fier, des choses que je n’arrivais pas à faire avant. 
J’ai sorti plusieurs vidéos « simples » qui ne sont pas représen-
tatives de mon travail et que donc je ne publie pas.

Cherchez-vous à être reconnu pour vos vidéos ?

On peut dire que je l’ai déjà été car j’ai été interviewé par Le 
Guide du routard. Une de mes vidéos a été la vidéo de la se-
maine dans National Geographic, une autre dans le magazine 
OutSide (très connu aux Etats-Unis). Des vidéastes de France 
m’ont contacté pour une collaboration, un festival en Azerbaïd-
jan, …
Ça reste toujours chouette d’être suivi, mais ce n’est pas ce que 
je recherche. J’essaie plutôt d’avoir la validation de mes pairs.

Quelle a été votre meilleure / pire expérience pendant un 
tournage ?

L’une de mes meilleures, c’est quand j’ai eu deux minutes trente 
pour filmer une prestation, je devais donc courir dans tous les 
sens. Cette adrénaline avait vraiment un côté grisant et quand 
c’est fini, on ressent un sentiment de satisfaction à la fin.
La pire expérience qui pourrait m’arriver, ce serait de perdre 
la carte mémoire après un tournage parce qu’on joue avec le 
souvenir des gens. On n’a pas toujours plusieurs essais pour fil-
mer donc les perdre serait vraiment grave, mais ce n’est encore 
jamais arrivé et j’espère que ça n’arrivera pas.

www.gilleshavet-visuals.com
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Vous souhaitez vous aussi apporter votre contribution au projet Komla, voici le numéro de compte de l’ASBL :  
IBAN BE31-0882-4378-6455 

Voici le reportage réalisé par l’équipe de Notélé : https://www.notele.be/it61-media99238-un-hangar-de-stockage-de-materiel-
pour-un-projet-humanitaire-au-togo-ravage-par-les-eaux-a-graty.html?fbclid=IwAR1PHZYBcrqi4xtRe8k8X8Y4-fuXjlSVZ-RIAZR2X-
NI-uuYpPqMWx_KDRgc

SOLIDARITÉ

PROJET KOMLA
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PROJET KOMLA
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L’année 2021, rythmée par les mesures 
de confinement liées à la pandémie de 
Covid 19, a été une année difficile pour 
beaucoup d’entre nous. Elle l’a été aussi 
pour l’équipe de Projet Komla. 

Comme il était impossible d’organiser le 
traditionnel CSA’s Got Talent et la distri-
bution de crêpes, il a fallu se réinventer. 
Pour la première fois, les bénévoles de 
l’association ont donc organisé une opé-
ration « Fête des Mamans ». Nos jeunes 
du Collège ont confectionné plus de 400 
petits déjeuners, à l’aide de produits lo-
caux, dont presque la moitié ont été li-
vrés à domicile, le dimanche 9 mai. Une 
belle réussite. Cette opération devait per-
mettre de financer l’acheminement d’un 
conteneur rempli de dons vers le Togo : 

matériel scolaire et médical, machines à 
coudre, vélos…
C’était sans compter sur le déchaînement 
de la météo. De grosses inondations ont 
frappé Togoland, notre lieu de stockage 
des dons à destination des Togolais. En 
quelques heures, nous avons perdu le 
fruit deux années de travail. 2.000 kits 
scolaires ont été détruits par les coulées 
de boue, des kits préparés grâce à toutes 
les écoles primaires des environs. Des 
dizaines de personnes se sont relayées 
pendant deux semaines pour tout net-
toyer et remettre le maximum de choses 
en état, mais les pertes ont été très im-
portantes. 

Et pourtant, encore une fois, la solidarité 
l’a emporté. Un énorme élan de géné-

rosité a permis, en quelques jours, de 
rassembler de nouveaux dons pour per-
mettre au conteneur de partir, comme 
prévu, le 12 juillet. Des dizaines de vélos 
et du matériel médical ont été généreuse-
ment offerts à Projet Komla. En outre, des 
dons nous ont permis de racheter des 
fournitures scolaires sur place. 

Nous tenons à vous remercier chaleureu-
sement toutes et tous pour votre inves-
tissement et pour la solidarité dont vous 
avez à nouveau témoigné, en cette pé-
riode difficile. Merci de nous aider à pour-
suivre ce merveilleux projet de soutien au 
Togo.

Élisabeth Attout

PROJET KOMLA EN 2021 : 
LA SOLIDARITÉ, MALGRÉ 
LE COVID ET LES INTEMPÉRIES
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ACTIVITÉS

Le projet a débuté voici trois ans dans le cadre du cours de vie 
citoyenne. 

Il consistait à s’écrire une lettre à soi-même et à la relire en 
2030. Les élèves pouvaient écrire leur lettre comme s’ils 
lisaient l’avenir dans une boule de cristal ou encore en s’adres-

sant directement à la personne qu’ils penseraient être en 2030. 
Exercice difficile et peu commun, qui a pris plusieurs périodes 
de cours. 

Pendant les phases de rédaction, j’ai filmé les élèves en 
veillant à garder le secret de leur lettre. J’ai précieusement 
gardé ces vidéos durant les trois années du projet ; elles sont 
aujourd’hui réunies en une seule, disponible grâce au lien 
donné ci-dessous. 

Le projet aurait dû se clôturer en 2020, mais le Covid a empê-
ché cela. Ce fut finalement une chance car j’ai pu intégrer les 
lettres de la génération 2021 dans la capsule temporelle. 
Celle-ci est enterrée dans un endroit secret et sera déterrée en 
2030 lors d’un événement qu’il est encore difficile d’imaginer, 
mais que j’espère riche en émotions et en retrouvailles. 

Jeoffrey Jonet,
Professeur.

Lien de la vidéo : 
https://www.youtube.com/watch?v=--3DiR98-rM

Capsule temporelleCapsule temporelleCapsule temporelle
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Le 11 mai dernier, les élèves de 5e générale B et 5e générale 
C ont eu l’opportunite de découvrir Charleroi sous un autre 
angle avec le parcours de «la Boucle noire». Ce parcours 
long de 23 kilomètres mêle des paysages industriels, à des 
terrils verdoyants… mais quelque peu éprouvants. A la suite 
de cette découverte, nous avons interrogé quelques élèves.

Qu’as-tu pensé de ce voyage ?

Tim (5TB) : J’ai bien aimé même si j’ai souffert, mais cela aurait 
pu être pire.

Ronan (5TC) : J’avais des a priori négatifs, mais, finalement, j’ai 
fait de belles découvertes. Les traces du passé de Charleroi 
sont très impressionnantes à voir. C’était assez fatigant, mais 
c’était une très belle expérience à vivre.

Jahrod (5TC) : Très belle découverte de la région de Charleroi 
avec des paysages qui variaient beaucoup. Les derniers kilo-
mètres étaient très intenses, mais aussi beacoup plus agréables, 
avec des anecdotes assez marrantes. Et puis j’étais content de 
ce que nous avons fait. Il y avait une bonne ambiance, nous 
avons vécu de beaux moments.

Alexandre (5TC) : J’ai trouvé ça épuisant, mais amusant. Au dé-
but je me suis dit : « 22km ? Facile ! ». Après 10km, j’avais un 
peu eu mal aux jambes et, après 15 km, c’était dur, mais il y 
avait la combativité et le courage de Marie-Rose, qui déteignait 
sur moi. Ça faisait assez mal aux pieds en revanche.

Romane, Ana, Camille   (5TC) : Très bonne ambiance, mais 
c’était très long et éprouvant. Les terrils étaient quand même 
chouettes, même si ça laisse des traces physiquement.

Que penses-tu de la ville de Charleroi ?

Romane, Ana, Camille  : Certains endroits étaient beaux, mais 
c’est très industriel.

Christopher (5TB) : Les gens disent que c’est moche, mais, en 
verité, ça va quand même.  

Iris  (5TC) : En vrai, je ne pensais pas qu’il y avait des coins 
comme ça ; les terrils, c’était beau.

Alexandre  : Comme dans les rumeurs  : sale et pas très belle. 
Mais ça a un petit côté sympa quand même.

Jahrod  : Excusez mes propos, mais la ville est dégueulasse. 
On voit qu’ils ont fait des efforts pour nettoyer le chemin, mais 
ça reste infect. Certains passages étaient encombrés d’ordures. 
Des seringues de drogués, j’ai pu en compter au moins 6. Je 
trouve ça un peu honteux. Les terrils par ailleurs, c’était beau. 
Nous n’avions pas du tout l’impression d’être à Charleroi  ; ça 
dépaysait un peu.

Yasmine, Celia : C’est crasseux et pollué.

Serais-tu prêt à refaire ce voyage ?

Ronan :  Totalement. L’ambiance était très bonne ; tout le monde 
s’entendait bien. Donc si c’était à refaire, je le referais.

Romane et Ana : Oui, mais pas tout de suite (rires).

En conclusion, si on vous annonce que vous devrez participer 
à cette excursion, faites-le (#OneLife), mais préparez-vous psy-
chologiquement et physiquement, et n’oubliez pas les chaus-
sures de marche !

Anaïs Ndjekembo et Marie-Rose Nsengimanana,
Elèves de 5e générale C.

Koh-Lanta au 
Pays Noir
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Madame 
Geens, 
la “carolophile” (*)

Le mardi 11 mai, les classes de 5e gé-
nérale C et de 5e générale B ont parti-
cipé à une excursion autour de Char-
leroi. Fan inconditionnelle de cette 
ville, Madame Geens voulait à tout prix 
leur faire découvrir un incontournable 
de cette region : le sentier de grande 
randonnée GR412, ”la Boucle noire”, 
soit 23 km de balade avec quelques 
montées de terrils qui font piquer les 
mollets. Pour vous faire ressentir au 
mieux cette excursion, rencontrer Ma-
dame Geens s’imposait comme une 
évidence.

D’où vous vient cette Carolophilie (*), 
malgré la mauvaise réputation de la 
ville de Charleroi ?

Je suis née à Charleroi et j’y ai fait mes 
études. Mes ami(e)s et mes racines 
viennent de là ainsi que tous mes meil-
leurs souvenirs. Malgré les clichés sou-
vent vrais, il y a maintenant une envie 
chez les jeunes adultes carolos de mettre 

en avant les côtés positifs de la ville, 
comme «la Boucle noire», et donc de 
faire abstraction du passé industriel, qui 
autrefois faisait la richesse de Charleroi, 
mais aujourd’hui sa misère. Je vous re-
commande fortement l’expérience de «la 
Boucle noire» !!!

Comment avez-vous trouvé le compor-
tement des élèves ?

Très positif ! Ils étaient déjà très contents 
qu’on leur propose une activité, et cela 
s’est ressenti durant la marche. Ils avaient 
un comportement positif, agréable et res-
pectaient très bien les règles de distan-
ciation. C’est cette bonne humeur et cette 
combativité qui nous donnent vraiment 
envie d’organiser à l’avenir d’autres évé-
nements comme celui-ci.

Est-ce que c’était compliqué d’organi-
ser une activité en temps de Covid ?
 
Non, car il n’y avait pas grand-chose à 

organiser, si ce n’est de prévenir la direc-
tion, qui s’est montrée très enthousiaste 
à l’idée. C’est aussi ce qui me plaît dans 
«la Boucle noire», on peut s’y rendre faci-
lement, mais on dépend des horaires des 
trains.

Avez-vous apprécié l’expérience ?

Oui, c’était la cinquième fois que j’y par-
ticipais et, pourtant, je ne m’en lasse 
pas. Chaque année, c’est différent  ; on 
rencontre de nouvelles personnes et on 
découvre de nouveaux paysages. Cette 
année, le parcours a été modifié parce 
qu’une partie était un peu trop monotone. 
On ne comptait plus que 22 kilomètres 
au lieu de 23, mais le côté sportif de la 
boucle a été conservé. 

(*) addiction extrême et incontrôlable à la 
ville de Charleroi.

Alexandre Ilic et Teresa Fernandez,
élèves de 5e générale C.

Madame 
Geens, 
la “carolophile” (*)
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Le loup rougit de haine
Chaque histoire possède un début ; la mienne commence dans 
la peur et la douleur. 

J’étais seulement parti à la recherche d’un chemin plus court 
pour rejoindre la rivière quand j’ai entendu leurs sabots. Mon 
monde tremblait sous leurs pas, la peur me gagna et mon cou-
rage s’envola. Je partis en direction de buissons, les poils hé-
rissés et la queue entre les pattes. Je les vis passer, les en-
capuchonnés, avec leurs lourdes bottes et leurs chevaux noirs 
et puissants. Et en quelques minutes, qui me semblèrent des 
heures, ils avaient emporté tous les miens. Depuis, ma seule 
raison d’être est de retrouver ces hommes aux mains couvertes 
du sang et de la chair de ma famille.

J’ai erré un certain temps, peut-être plusieurs semaines, mais 
aucune trace des encapuchonnés. On parlait parfois d’une ville 
humaine, mais sa localisation m’était inconnue. 

Soudain, des bruits de pas retentirent  ; sortant mes griffes et 
montrant mes grandes dents, je me mis à pousser des grogne-
ments. Mais les petits bruits ne cessèrent pas. Quand ils furent 
proches, je songeai à détaler, mais une silhouette poilue appa-
ru. Un cabot était suivi d’une gamine au manteau rouge et aux 
yeux émeraude. Lorsque je voulus bondir sur l’enfant, le grison-
nant se mit à aboyer des paroles incompréhensibles. Ce que le 
langage des chiens peut être laid ! Il sembla comprendre que 
ses paroles ne résonnaient pas en moi et se mit à baragouiner 
dans ma langue :

-Pas... Méchant... Apporter... Panier... Village.

Je fus surpris de ces quelques mots : jamais je n’avais eu vent 
de chiens nous comprenant. Cela m’intrigua d’autant plus qu’il 
avait mentionné un village. Je lui demandai, le plus simplement 
possible, si je pouvais les suivre. Il sembla hésiter, mais l’enfant, 
derrière, me regardait avec des yeux brillants d’admiration. Le 
chien accepta et dit se nommer Robinson et la fillette, Chaperon.

Nous commençâmes une traversée des bois vers l’ouest. Robin-
son discuta avec les quelques mots qu’il possédait. Il était chien 
de ferme dans le village de l’Est avec son père ; il avait accepté 
d’accompagner Chaperon pour sa première sortie seule. 

Soudain, le chien fit halte et des bruits de sabots retentirent. Je 

baissai les oreilles et me plaçai derrière Robinson et Chaperon, 
rempli de peur et de désespoir.

-Pas peur... Chaperon... Parler.

Lorsque les encapuchonnés apparurent, l’enfant se mit sim-
plement devant nous et prononça quelques mots. Mes pattes 
étaient paralysées, mais les hommes partirent. Je grommelai 
que j’aurais dû intervenir. Robinson expliqua que cela aurait 
empiré la situation. Nous continuâmes notre route. L’ambiance 
s’était allégée progressivement entre nous trois. Ils étaient d’une 
agréable compagnie, finalement.

Tout à coup, Robinson montra les dents et d’autres silhouettes, 
plus familières pour moi, apparurent : d’autres loups, aux pe-
lages gris et noirs. Chaperon hoqueta de surprise, mais je pris 
les devants en interceptant le chef de meute. Il voulait simple-
ment rejoindre la rivière. Je le mis en garde de la présence d’en-
capuchonnés et il nous laissa passer sans encombre.

Je ne sais pas si ce fut un soulagement ou une déception de 
voir apparaître le village : j’étais un peu triste que cette aventure 
prenne fin. 

La maison où Chaperon nous avait emmenés possédait un ran-
gement contenant du matériel typique des encapuchonnés. Je 
frissonnai. Un homme nous accueillit. Il puait le sang. C’était l’un 
des leurs. Robinson expliqua que c’était le père de Chaperon et 
qu’il voulait qu’on le suive. Derrière, des enclos étaient aména-
gés avec, notamment... des loups ! Je sortis mes griffes, mais 
Robinson m’arrêta :

- Ici... Infirmerie... Pas... Chasseur... Soigneur.

Effectivement, tous les loups et autres animaux présents se 
faisaient en réalité soigner, mon cœur se réchauffa devant ce 
spectacle. Je décidai même de rester quelques temps pour ai-
der dans les soins.

Les mois s’écoulèrent, au rythme des saisons et de nos péripé-
ties. J’eus à peine le temps de m’ennuyer que mes deux compa-
gnons, partis quelque temps, réapparurent, sac à la main, che-
veux noués et griffes limées. Robinson, qui excellait maintenant 
dans mon langage, et Chaperon m’invitèrent à un voyage. Il y 
aurait une contrée sans encapuchonnés où je pourrais recom-
mencer à vivre en paix. Et nous partîmes ensemble.

Maëlle Soyez

Cont’raires - Reflets de l’original
A l’occasion de ce dernier numéro, quelques élèves de 5TB ont accepté de vous partager les contes revisités 

qu’ils ont créés lors du cours d’expression écrite, en janvier et février derniers. 
Nul doute que vous identifierez les versions originales… 
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Luciotovid
Aujourd’hui, le temps d’une histoire, je vous emmène dans une 
époque lointaine, en Louisiane, plus précisément, à la Nou-
velle-Orléans. Là où on vit de jazz et de rêves, certains vont 
justement mettre toute leur volonté à aller au bout du rêve. Le 
Docteur Facilier n’hésitera pas à avoir recours à la magie, au 
vaudou et à ses amis qui viennent de l’au-delà… Justement, 
dans son antre, ses cartes lui révélaient qu’une personne âgée, 
avec un grain de folie et de magie avait besoin de son aide. 

Alors qu’il était en train de faire ses invocations quotidiennes, le 
docteur Facilier fut perturbé par un bruit. Il se retourna et hurla 
en demandant qui osait venir le déranger lors de ses occupa-
tions. Mais il ne vit personne. Il balaya la pièce du regard, avant 
de tomber sur l’objet du délit : une enveloppe glissée sous sa 
porte. D’où vient-elle ? Qui la lui a adressée ? Il l’ignore. 

De prime abord, il ne lit que ceci : « Luciotovid ». Luciotovid ? 
Le docteur était confus. Qu’était-ce ? Jamais il n’avait entendu 
parler de cela auparavant. 

Avec d’infimes précautions, il ouvrit la lettre  ; le papier était 
souillé, résultat d’un long périple jusqu’à sa porte. Il lit : 

« Mon cher vieil ami, 
Si je vous adresse cette lettre aujourd’hui, c’est que ma situation 
est catastrophique. Les affaires ne tournent plus. Nonobstant les 
quelques baves de crapauds et poils de dragons que je vends 
habituellement en ce temps hivernal, mon commerce n’est plus. 
Si je ne redresse point la barre avant la fin de cette saison, je 
serai dans l’obligation de me trouver une autre contrée. Et vous 
savez comme Juju peut vite avoir le mal du pays. Je ne peux 
donc pas infliger cette peine à mon serpent adoré. 
Je vous en conjure, aidez-moi ! » 

Facilier regarda la lettre avec une mine interrogative. Il la retour-
na, et découvrit une dernière phrase :

« PS : Invoquez l’esprit du pangolin ! »

La lettre n’était pas signée, mais le docteur avait reconnu le 
plume de sa vieille amie, Mama Odie. 

Dès lors, le docteur Facilier demanda idées et conseils par une 
invocation à ses esprits : 
- Mes chers amis, esprits des pangolins, aidez-moi à y voir plus 
clair ! 
- Virus, maladie et pandémie t’aideront dans ta quête, lui répon-
dit-on.

Les paroles des esprits le travaillant toute la nuit, le docteur Fa-
cilier se réveilla et eut une illumination ; il dressa son plan. 

Il alla capturer des lucioles et, à l’aide de ses potions, mit au 
point un poison qu’il leur injecta. Il nomma ce poison « luciotovid 
19 ». Son but était que le poison se diffuse le plus vite possible 
par le biais des lucioles : lâchées aux quatre coins du monde, 
les bestioles allaient propager le luciovirus au moyen de leur 
morsure. 

Deux semaines plus tard les conséquences de la pandémie 
étaient déjà visibles. La population mondiale se retrouva confi-
née à cause de la propagation de la maladie. Le docteur Facilier 
savourait le fonctionnement de son plan. 

Certes, au début tout allait pour le mieux. La contamination évo-
luait à une vitesse incroyable. En voyant la situation se dégrader 
les médecins et chercheurs prirent les choses en mains, es-
sayant de trouver un vaccin au luciovirus. Sauf que les choses 
ne se passèrent pas comme prévu : aucune solution ne se pro-
filait à l’horizon ! 

Heureusement, deux aimables grenouilles débarquèrent en 
ville. Elles trouvèrent une solution simple et rapide pour se dé-
barrasser du luciotovid  : faire de ces horribles insectes pro-
pagateurs de virus un bon repas plein de protéines ! 

Et grâce aux grenouilles, le virus finit par disparaître. 

Néanmoins, une grande partie de la population était malade. 
C’est à ce moment-là que Mama Odie rentra dans l’action. Elle 
créa, à l’aide de crins de dragon, de scintillements d’étoiles et 
d’un soupçon de baves de gobelin, une potion pour guérir le 
luciotovid et la revendit à prix d’or ! Par la même occasion, le 
commerce de Mama Odie fut sauvé ! 

Quelques mois de confinement et un couvre-feu plus tard, le 
luciovirus ne fut plus qu’un lointain souvenir. 

Mais le malfaisant Docteur Facilier ne s’avouait pas vaincu et 
réfléchissait à ses prochains méfaits… Tout en lisant le journal 
hebdomadaire, Les nouvelles d’Orléans, il découvrit que l’Hore-
ca allait pouvoir rouvrir et que, justement, un nouveau restaurant 
faisait déjà parler de lui ; au moins, cette jeune femme, Tiana, 
était allée au bout du rêve. Mais il vit aussi que le Prince Naveen 
et son majordome étaient en ville. 

Il croisa le regard d’une grenouille et trouva son inspiration. Le 
vert était une belle couleur et les grenouilles des animaux à la 
fois intéressants et répugnants. Il allait se glisser dans leurs 
consciences et réaliser ses rêves les plus fous…

Sophie Cazallé, Clemmie Delfosse et Nell Depoître
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A T E L I E R S 
W O R K S H O P 

Voici les petites merveilles réalisées 
par nos élèves de 1re différenciée 

et 2e année durant le cours d’option 
artistique.

Activité réalisée par 
Madame Jocelyne Lambert
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P R O C E S S I O N
D E  L A  S A I N T 
JEAN À ENGHIEN

Cette année, notre Collège a pu être 
fièrement représenté lors de la  
Procession de la Saint Jean.
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RHÉTOS 2021

Intervention de Monsieur Viaene
Bien chers Amis,

C’est peu dire que la crise sanitaire que 
nous avons traversée est allée cher-
cher au fond de vous-mêmes, élèves, 
professeurs, éducateurs, direction, 
personnel, le plus terrible des efforts, 
d’autant plus terrible que cet effort vous 
était demandé sans la perspective des 
lendemains qui chantent.

Chers élèves de terminales, vous avez 
surmonté cette épreuve en donnant 
plus que le meilleur de vous-mêmes, 
dans vos études d’abord, bouleversées 
par l’apprentissage à distance et pri-
vées de l’indispensable présence édu-
cative de vos professeurs, dans votre 
mental ensuite pour surmonter cette 
tempête qui vous privait de vos amis, 
de la joie quotidienne de se voir, de 
s’épauler, de se toucher, où vous avez 
montré le courage et la solidarité sans 
presque vous rencontrer.

Pensiez-vous en être capables ? Sans 
doute que non. Mais vous l’avez fait 
parce que vous ne saviez pas que 
c’était impossible.

Aujourd’hui, c’est la joie, après 
l’épreuve. Savourez-la. Elle est belle. 
Elle vous a rendus plus forts, et surtout 
plus solidaires les uns des autres.

Vivez la joie présente, celle de la réus-
site et des retrouvailles tant méritées, 
mais pensez à aider les autres quand 
vous le pourrez dans votre vie, comme 
le Collège le fait dans ce beau projet 
éducatif au Togo, auquel vous avez 
participé. La joie, c’est aussi aider les 
autres.

Car n’oubliez pas qu’une grande par-
tie du monde continue de vivre dans la 
souffrance. Elle est sanitaire, elle est 
humanitaire, elle est climatique. Elle est 
également démocratique.

Participez autant que vous le pourrez 
aux grands débats de ce siècle pour 

rendre le monde plus humain, plus juste 
et tolérant, plus généreux, et ne renon-
cez jamais.

C’est le message de votre Collège.

Pour tout ce que vous avez montré et 
donné, merci ! Pour votre réussite, bra-
vo !

Un merci infini aussi à vos professeurs, 
vos éducateurs, à la Direction de cette 
Maison, à vos parents et à tous ceux 
et celles qui, avec intelligence, com-
pétence et générosité, ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes pour vous aider 
à réussir et vous préparer à votre vie 
nouvelle, que je vous souhaite passion-
nante et tournée vers les autres.

Bonnes vacances à tous !

Allocution de Madame le Principal
A tous, bonjour ! 

Bienvenue à la 139e promotion issue 
des murs du Collège Saint-Augustin 
d’Enghien !

Et tout d’abord, un tout grand merci au 
Président de notre Pouvoir Organisa-
teur, Monsieur Viaene, qui nous a fait 
l’honneur de commencer cette céré-
monie. Merci à lui pour ses encourage-
ments et son dévouement !

Chers rhétoriciens,

C’est avec une grande joie que nous 
vous accueillons aujourd’hui à l’occa-
sion de cette proclamation de fin d’an-
née. Certes, les mesures sanitaires ne 
nous ont pas permis d’accueillir vos 
familles, mais elles ne seront pas en 
reste puisqu’elles vous accompagne-
ront lors de la diffusion en ligne de cet 
événement.

Les membres du Pouvoir Organisateur, 
habituellement présents, nous suivent 

également en pensée et vous sou-
haitent d’ores et déjà le meilleur. 

Les membres de la Direction et du per-
sonnel du Collège se sont rassemblés 
autour de vous aujourd’hui pour vous 
accompagner sur le chemin du départ. 
C’est le moment de quitter ce lieu qui, 
pour nombre d’entre vous, est devenu 
une seconde maison, dix mois par an et 
cela depuis six ans. C’est donc un lieu 
de vie où se croisent au quotidien près 
de 2000 personnes.

La maison se doit donc d’être très 
grande mais néanmoins accueillante et 
humaine. C’est ce à quoi nous veillons 
au quotidien. L’équipe qui l’entretient a 
donc de multiples tâches. La première 
est de veiller au respect des lieux et de 
ses habitants. Il s’agit donc d’y faire ap-
pliquer des règles de vie commune afin 
que chacun puisse évoluer en confiance 
et sécurité. La seconde est de favoriser 
le développement personnel qui vise à 
l’épanouissement de chacun. Mieux se 
connaître permet de vivre heureux en 
en harmonie avec soi et les autres en 
offrant la meilleure version de soi. Une 
troisième tâche est de donner le goût 
du travail en donnant le goût de l’effort 
pour que chacun devienne acteur de la 
réalisation de ses désirs.

Ces tâches ne sont pas exhaustives et, 
comme dans tout lieu de vie, elles évo-
luent suivant le contexte. Leurs priori-
tés sont réajustées en fonction des be-
soins et des circonstances. Ce qui fait 
la force des habitants de cette grande 
maison, c’est de pouvoir compter les 
uns sur les autres et de se faire une 
confiance mutuelle pour affronter des 
événements parfois inattendus.

C’est d’ailleurs dans ce contexte que 
vous avez fréquenté le Collège depuis 
plus d’un an et que vos professeurs 
vous ont épaulés. Vous, comme eux 
d’ailleurs, vous avez réinventé votre 
manière d’apprendre, de communi-
quer…

Le numérique et donc a fortiori le dis-
tanciel vous ont éloignés quelque peu 

Depuis l’an dernier, la situation sanitaire n’a plus permis à la proclamation de fin d’année de se dérouler selon son 
programme habituel. Elle n’a cependant pas disparu pour autant. Et lors d’une cérémonie adaptée aux conditions 
particulières, les finalistes de cette 139e promotion ont pu vivre cette année encore leur proclamation d’une façon 
autre.

A cette occasion, Monsieur Viaene, Président du Pouvoir Organisateur, et Madame le Principal leur a adressé ces 
mots.

Proclamation
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de la maison Collège. Le suivi en dis-
tanciel des équipes nous a démontré 
que l’essence même de notre exis-
tence résidait dans les liens sociaux 
en présentiel que nous avions créés. 
Plus que jamais nous avions besoin de 
nous retrouver même si parfois, comme 
dans toute famille, les retrouvailles en-
gendrent excitations ou tensions que 
les équipes ont dû tempérer. Merci à 
eux !

C’est aussi l’occasion pour les 
membres de la Direction de remercier 
toute l’équipe éducative qui a permis 
à nos jeunes d’avancer dans leurs ap-
prentissages et d’atteindre la fin de leur 
parcours dans notre Collège malgré les 
circonstances. 
Merci également aux équipes technique 
et administrative qui ont épaulent dans 
nos missions !
Merci aux membres du Pouvoir Orga-
nisateur pour leur soutien précieux au 
quotidien !
Merci aussi à vous, parents et familles, 
qui nous avez fait confiance et qui avez 
encouragé vos jeunes tout au long de 
ce chemin !
Merci aussi à vous, Rhétos, qui avez 
fait preuve de ténacité et d’entraide 
pour faciliter le parcours de chacun. 
Ces valeurs sont fondamentales dans 
notre société et correspondent aux 
valeurs intrinsèques de notre Collège. 
Certains d’entre vous ont porté ces 
valeurs avec une exceptionnelle déter-
mination. Ils seront remerciés et mis à 
l’honneur d’ici quelques instants.

Ces derniers mois ont été compliqués 
pour chacun d’entre nous, mais ils ont 
permis de façonner une génération 
d’étudiants qui ont compris que les 
crises ne sont pas réservées aux autres 
et que les enjeux environnementaux, 
humanitaires… de notre société se dé-
terminent dès aujourd’hui. La moindre 
étincelle et le monde entier est en feu.

Nous vous regardons quitter la maison 
Collège aujourd’hui munis de bagages 
que peu de promotions ont connus. En 
effet, c’est avec la plus grande rési-
lience et persévérance que vous avez 
achevé votre parcours au sein de notre 

maison. Forts de l’autonomie que vous 
avez acquise, des connaissances que 
vous avez accumulées et des expé-
riences que vous avez vécues, vous 
serez en mesure d’affronter les diffi-
cultés qui vous attendent à l’extérieur 
de ces murs afin d’accomplir vos rêves 
et ambitions. Tous les efforts dont vous 
avez fait preuve et qui sont maintenant 
consacrés par le diplôme que nous 
vous remettons nous donnent l’espoir 
que vous serez porteurs de solutions 
aux nouveaux défis de demain.

Il est temps maintenant de commencer 
cette proclamation qui sera accompa-
gnée en ligne de quelques intermèdes 
mettant en avant les talents dont re-
gorge cette promotion. Talents que 
nous avons pu découvrir notamment 
lors de la journée des rhétos, organisée 
grâce aux équipes des professeurs et 
éducateurs, journée pleine de créativi-
té et d’inventivité… Le confinement y 
était-il pour quelque chose ? 

Ces talents, nous avions eu déjà l’oc-
casion de les admirer sur la scène du 
Collège, l’an dernier, alors que vous 
étiez en cinquième année, une semaine 
avant que nos vies ne basculent, lors 
de notre traditionnel spectacle huma-
nitaire CSA’S Got Talent. L’objectif de 
cet événement est double : d’une part, 
révéler les talents de nos élèves devant 
un public de plus 750 personnes dont 
les applaudissements résonnent encore 
aujourd’hui entre les murs de la salle de 
fêtes ; d’autre part et surtout financer la 
construction d’écoles au Togo. 

Malheureusement, nous n’avons pu 
organiser l’édition de cette année, qui 
a dû être réinventée. Ce sont donc les 
talents de nos mamans et grands-ma-
mans que nous avons mis à l’honneur 
par des petits-déjeuners concoctés par 
leurs enfants ou petits-enfants. Grâce 
à vous, nous avons distribué plus de 
400 petits-déjeuners. Un réel défi logis-
tique que nos élèves de l’équipe Projet 
Komla ont relevé avec courage et brio !

Ainsi accompagnés de tous ces sou-
venirs, nous pouvons commencer dé-
sormais la proclamation. Nous laissons 

dès lors les titulaires et cotitulaires pro-
clamer tour à tour leur classe. 

Monsieur Pierre remettra ensuite les di-
vers prix aux lauréats.

Bravo encore à tous pour ce beau che-
minement au sein de notre Collège !
C’est l’heure maintenant de vous regar-
der partir et de vous dire Au revoir. 

A l’ancien du Collège que tu es 
désormais, nous voudrions te 

souhaiter le meilleur en te dédiant 
ce beau poème de Jacques Brel 
où le « je » s’est transformé en 

« nous » et le « vous » en « toi »

« Nous te souhaitons des rêves 
à n’en plus finir, 

Et l’envie furieuse d’en réaliser 
quelques-uns.

Nous te souhaitons d’aimer 
ce qu’il faut aimer,

et d’oublier ce qu’il faut oublier.
Nous te souhaitons des passions. 
Nous te souhaitons des silences.
Nous te souhaitons des chants 

d’oiseau au réveil,
et des rires d’enfants.

Nous te souhaitons de respecter les 
différences des autres

parce que le mérite et la valeur de 
chacun sont souvent à découvrir.
Nous te souhaitons de résister à 

l’enlisement, à l’indifférence 
et aux vertus négatives 

de notre époque.
Nous te souhaitons enfin de 

ne jamais renoncer à la recherche, 
à l’aventure, à la vie, à l’amour, 

car la vie est une magnifique 
aventure et nul de raisonnable ne 

doit y renoncer sans livrer une rude 
bataille.

Nous te souhaitons surtout d’être toi, 
fier de l’être et heureux, 
car le bonheur est notre 

destin véritable. »

Belle route à tous et au plaisir de vous 
revoir parmi nous  ! Que votre vie soit 
belle !

Lien pour visionner la proclamation : https://vimeo.com/568669272 

Mot de passe : augustin
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Prix de fin d’année

Prix du ROTARY-CLUB d’Enghien
Un prix ROTARY est offert à Lucas BOSQUILLON, élève de 7e année de perfectionnement, option 
Mécanicien des moteurs diesels et engins hydrauliques, pour sa constance et sa grande persévérance 
dans son travail scolaire au cours des trois dernières années. 
Un deuxième prix ROTARY est attribué à Augustin GOFFIN, élève de 6e générale D  qui s’est remar-
quablement impliqué dans son rôle de délégué durant la période de code rouge et a su trouver des 
paroles justes et rassurantes pour ses compagnons de classe. 

Prix du DOYENNE d’ENGHIEN
Un prix est offert par Monsieur le Doyen LOBET, à Gloria VOLPE élève de 6e technique de qualification, 
option technicienne commerciale, pour son esprit d’entraide et sa gentillesse. 

Prix du « CERCLE ROYAL ARCHEOLOGIQUE d’ENGHIEN »
Un prix est offert par Monsieur Marc VANDERSTICHELEN à Solène DESTREBECQ, élève de 6e gé-
nérale A, option histoire, qui s’est distinguée par son ouverture aux autres, sa tolérance et son sens 
de l’entraide.

Prix « Clément CROHAIN »
Un prix offert par Monsieur Clément CROHAIN, Bourgmestre honoraire de la Ville d’Enghien et Se-
crétaire général honoraire du Ministère des classes moyennes et de l’agriculture, à l’élève qui s’est 
distingué au cours de toute sa scolarité pour son esprit d’ouverture et son esprit critique, a été attribué 
à Maëlle MAUWET, élève de 6e générale A.

Prix  « Pierre DELANNOY »
Un prix offert par Monsieur Grégory DELANNOY de Petit Enghien, à l’élève qui a fait preuve de sens 
de courtoisie et d’écoute, a été attribué à Théo KRONER, élève de 6e générale E.

Prix « Krista RONSIJN » 
Un prix est offert par Madame Krista RONSIJN » membre de l’association des anciens et juge de paix, 
à Nathan DUPONT, élève de 7e année de perfectionnement, option mécanicien des moteurs diesels et 
engins hydrauliques, pour sa constance et sa grande persévérance dans son travail scolaire au cours 
des trois dernières années.

Prix  Mme BARBAY et M. PROCUREUR  
Un prix est offert par Mme BARBAY, déléguée au soutien scolaire et M. PROCUREUR, chef d’atelier et 
adjoint à la direction, à Bryan VANDEPUTTE, élève de 6e technique, option électricien automaticien, 
pour son courage, son altruisme, ses efforts et son implication dans différents projets avec tout parti-
culièrement l’organisation de la présentation de la filière qualifiante.

Prix de l’Association Royale des Anciens et Anciennes élèves du Collège Saint-Augustin 
Deux prix sont offerts par l’Association Royale des Anciens et Anciennes du Collège Saint-Augustin, 
Un premier prix est attribué à Céline HARDY, élève de 6e générale A pour la qualité de son investisse-
ment personnel, son sens de l’humour et sa joie de vivre communicative.
Un second prix est attribué à Renaud DEBEVE, élève de 6e générale F, pour la continuité et la persé-
vérance de ses efforts au cours de ses études.

Prix de l’AMICALE SAINT-AUGUSTIN 
Un 1er prix est offert à Louis VANDEREYD, élève de 6e générale C, pour son évolution positive face 
au travail depuis sa 5e.
Un deuxième prix est offert à Gloria LEBA, élève de 6e générale F, pour son investissement social au-
près des rhétos et son esprit fédérateur au sein de sa classe.
Un troisième prix est offert à Wiktoria SIDOR, élève de 6e générale, D pour son soutien et son dévoue-
ment vis-à-vis de ses camarades de classe.

Prix du COMITE DES RHETOS
Un prix est offert par le comité rhétos à l’élève qui a fait preuve de bonne volonté et d’implication au 
sein du comité. Il a été attribué à Eléonore GILTAIRE, élève de 6e générale D.
classes terminales qui a fait preuve durant ses études en primaire et en secondaire de persévérance et 
d’efforts réguliers, a été attribué à Elodie PELEMAN, élève de 6e générale B.

Prix « Yves DELANNOY »
Un prix offert par Monsieur Grégory DELANNOY à l’élève s’étant distingué par son sens des respon-
sabilités est attribué à Charles DE BOE qui, en tant que délégué de la classe de 7e professionnelle, 
option gestionnaire de très petites entreprises, a toujours veillé à ce que la parole de chacun puisse 
être entendue.
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Prix du « LION’s Club Enghien-Soignies »
Deux prix sont offerts par le Lion’s club Enghien-Soignies.
Le premier est attribué à l’élève qui s’est distingué par sa grande tolérance, sa présence discrète mais 
de soutien auprès des autres élèves et sa persévérance à relever les défis en toute humilité. Il a été 
attribué à Arnaud DUBOIS, élève de 6e générale B.
Le second prix est attribué à Tanguy DE WITTE, élève de 6e générale E pour son esprit positif, son 
soutien aux autres et sa bonne humeur.

Prix du « FIFTY-ONE » 
Un prix est offert par le « Fifty-one » à l’élève s’étant distingué par sa bienveillance tant envers ses 
camarades de classe qu’envers ses professeurs et a été attribué à Sacha THIENPONT, élève de 7e 
perfectionnement option gestionnaire de très petites entreprises.

Prix des « ECOLES FONDAMENTALES PAROISSIALES d’ENGHIEN»
Deux prix spéciaux offerts par les Ecoles Fondamentales Paroissiales d’Enghien à leurs élèves des 
classes terminales qui ont fait preuve durant leurs études en primaire et en secondaire de persévé-
rance et d’efforts réguliers, ont été attribués à Carole ANGE , élève de 6e générale A et Gladys BIZI-
MUNGU, élève de 6e générale E.

Prix de l’« ECOLE SAINT-SAUVEUR de PETIT-ENGHIEN»
1 prix spécial offert par l’Ecole Fondamentale Paroissiale Saint-Sauveur de Petit-Enghien à l’élève des 
classes terminales qui a fait preuve durant ses études en primaire et en secondaire de persévérance et 
d’efforts réguliers, a été attribué à Elodie PELEMAN, élève de 6e générale B.

Prix Benoît PLETINCKX
1 prix spécial, offert par Monsieur PLETINCKX, Ancien Principal du Collège Saint-Augustin, à l’élève 
qui s’est distingué par son esprit d’entraide à l’égard de ses condisciples, notamment en mathématique, 
a été attribué à Emilie DUBOIS, élève de 6e générale B 

Prix de « l’ASSOCIATION des PARENTS du COLLEGE SAINT-AUGUSTIN » 
Trois prix sont offerts par l’Association des Parents du Collège Saint-Augustin.
Un premier à l’élève de terminale qui a fait preuve de courage, de ténacité et de bienveillance, a été 
attribué à Django SCHEERS, élève de 6e technique de qualification, option techniques sociales.
Un deuxième à l’élève de terminale qui s’est distingué par sa régularité dans le travail et sa volonté de 
bien faire, a été attribué à Matéo GINEPRO, élève de 6e technique de qualification, option technicien 
commercial.
Un troisième à l’élève de terminale qui s’est distingué par son travail régulier et sa persévérance durant 
tout son parcours scolaire, a été attribué à Maeva ADRIAENSEN, élève de 6e générale C.

Prix « MERITE SPORTIF »
Un prix spécial est remis à Julien THIERS, élève de 7e professionnelle, option mécanicien des moteurs 
diesels et engins hydrauliques, pour sa générosité dans l’effort, son courage, son humilité et son esprit 
sportif. 

Mentions spéciales 
Deux mentions spéciales sont attribuées. La première à Wiktoria SIDOR, élève de 6e générale D, et 
la seconde à Tanguy DEWITTE, élève de 6e Générale E, qui ont tous deux atteint les demi-finales des 
olympiades de sciences, et ce dans les 3 disciplines (physique, chimie et biologie). 

Diplômes d’honneur
8 diplômes d’honneur sont attribués à des élèves de terminale qui se sont particulièrement investis de-
puis plusieurs années dans le Projet Komla. Par leur enthousiasme, leur disponibilité et leur générosité, 
ils ont pu mobiliser l’ensemble de notre communauté scolaire autour d’activités de soutien organisées 
au profit de cette association humanitaire au Togo.
Bravo et Merci à …
Noélie Vanderstichelen, Eléonore Giltaire, Léa Counasse, Roxane Foucart, Julie Houard, Augustin 
Goffin, Magali Godin et Jowie Simon	

Prix destinés à encourager au cours de l’année scolaire les échanges linguistiques, en 
permettant la participation de tous les élèves qui le souhaitent sans qu’il puisse y avoir 
un quelconque handicap financier à leur participation. Il s’agit des 4 prix suivants :

Prix « Sabine LICKEL »
Prix de la « VILLE d’ENGHIEN »
Prix « Georges DESAEGHER », ancien élève du Collège Saint-Augustin et ancien Président du pou-
voir organisateur, offert par Madame DESAEGHER-DEMOL 
et Prix « Jean-Pierre VIAENE», ancien élève du Collège Saint-Augustin et Président du Pouvoir or-
ganisateur.
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DÉPART

Nous tenons à remercier nos professeurs fraîchement retraités et nous leur souhaitons une belle et heureuse retraite. 

Chantal Gillebert, Edith Brunard, Christian Pilmeyer, Chantal Borighem, Fabienne Michel, Jocelyne Lambert
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CARNET

En raison des conditions sanitaires et des mesures qui en découlent, il ne nous a pas été possible d’organiser le Carnet comme 
d’habitude. Il se peut que des parentés ou des filiations n’aient pas été mentionnées, voire que des faire-part ne sous soient pas 
parvenus. Que ceux et celles victimes d’un oubli trouvent ici l’expression de nos excuses !

In Memoriam

Monsieur Roger Vanderroost s’est éteint paisiblement à Anvers le 8 avril dernier. Né à Enghien, le 19 janvier 1922, il était sorti de 
rhétorique en 1939. Devenu pharmacien et installé à Enghien, il était resté fidèle au Collège et revenait régulièrement à la journée 
des retrouvailles. Il y était encore présent en mars 2018 pour fêter son jubilé de 79 ans de sortie. 
A sa famille, l’Association adresse ses très chrétiennes condoléances.

Roger VANDERROOST et Roger TENNSTEDT. Photos datant du banquet des anciens de 2018.

Promotion

Christian DEBRUYNE, ancien du Collège sorti en 1987 de la section sciences économiques-langues, est un écrivain déjà reconnu 
pour de nombreux ouvrages. Il vient d’être choisi comme secrétaire général de l’Association des écrivains belges de langue fran-
çaise. 

Nous l’en félicitons et lui souhaitons un plein succès dans sa nouvelle fonction.

Naissances

Erratum

Dans le précédent numéro de la revue, il fallait lire en lieu et place de ce qui s’y trouve publié :
Manon MALINGREAU (Ath, le 24 juin 2020), fille de M. et Mme Antoine et Frédérique Malingreau-Gatin.

Nos meilleurs vœux de bienvenue à :

Clovis BLERET (le 20 février 2021) fils de M. Jérémy Bleret et de Mme Marie Ladam.
Hector LECLERCQ (le 28 février 2021), fils de M. et Mme Wesley et Lucie Leclercq-Pletinckx et frère de Gaspard.

A leurs parents, nos très cordiales félicitations !
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Décès

Nous rappelons à votre souvenir et recommandons à vos prières nos élèves, anciens élèves, professeurs et membres du personnel 
dont le décès nous a été communiqué :

Mme Claire HUYLENBROECK, professeur de sciences et techniques du foyer, art du foyer et art ménage à l’Institut Saint-Vincent 
de Paul, de 1962 à 1987, née à Petit-Enghien, le 5 février 1933 et décédée à Enghien, le 22 février 2021.
Mme Josepha VANDERCAPPELLEN, ancien professeur d’éducation physique à l’Institut Albert Ier, de 1975-2009, née à Lessines, 
le 28 janvier 1949 et décédée à Marcq, le 6 mars 2021.
M. Roger Vanderroost (rhétorique en 1939), pharmacien à Enghien, né à Enghien, le 19 janvier 1922 et décédé à Anvers, le 8 avril 
2021.
M. Maxime COPPENS (4e générale 2005), né à Anderlecht, le 29 avril 1989 et décédé à Anderlecht, le 29 mai 2021.
M. Ludwig DELADRIERE, ancien professeur de pratique professionnelle, de technologie et de dessin technique à l’Institut Saint-Au-
gustin, de 1963 à 1998, né à Quaregnon, le 17 juillet 1938 et décédé à Soignies, le 11 juin 2021.

Nous recommandons à vos prières les amis du Collège dont le décès nous a été communiqué :

Mme Norma DEBRAEKELEER, mère de Mme Alice Vanderschueren-Joanneaux, décédée le 5 février 2021.
M. Paul BAILLY, père de Mme Lucie Bailly et grand-père de Mme Alice Peeters, décédé le 18 février 2021.
Mme Christelle BRUNEAU, belle-mère de Mme Anne-Charlotte Destrebecq, décédée le 12 mai 2021.
M. Michel QUARDEL, beau-père de Mme Mélanie Collot, décédé le 30 mars 2021.
Mme Christiane MAINIL, mère de Mme Lucie Bailly et grand-mère de Mme Alice Peeters décédée le 24 avril 2021.
Mme Marthe VASTERSAEGER, grand-mère de M. Didric Sluys, décédée le 24 avril 2021.
M. Pierre DESCLIN, frère de Mme Nathalie Desclin, décédé le 7 mai 2021.
M. Henri HARDY, époux de Mme Anne-Marie Cordier, père de M. Jean-Michel Hardy, de M. Pierre Hardy et père et beau-père de 
M. et Mme Vincent et Isabelle Hardy-Pihart, décédé le 3 mai 2021
Mme Barbara MERTENS, mère de Mlles Victoria et Adélaïde Abi Saab, décédée le 4 juin 2021.
Mme Sandra FORBICE, mère de Mlles Charlotte et Chanel Vlies, décédée le 10 juin 2021.
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Association Royale des Anciens

Nous contacter
www.csaenghien.net  et ouvrir l’onglet «  organisation »

anciens_saintaugusin@yahoo.fr 
 Facebook : Les anciens de Saint-Augustin

Nous soutenir
Cotisation : 15€ / 6€ pour les étudiants

IBAN : BE94 0000 7711 6414 / BIC : BPOTBEB1
Association Royale des Anciens Elèves

Chaussée d’Ath, 1 – 7850 Enghien


